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recteurs. de penbionnat, les institutrices 'et Is
institutours y puiseront surabondamment tous
les matériaux utiles à la préparatiou de leurs
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DE RETOUR

Notre course de santé est t
30 octobre nous avons laissé
la City of New-York, et le
nous arrivions heureusement
New-York. -Quelques jours
étions dans notre famille à Ott

Nous voilà définitivemen
heureux du voyage entrepris'
pas été sans quelque résultat.

MERCt

A nos correspondants qui o
de zéle durant notre absence.

M. Martél, notre secrétaire,
gué dans la direction de l'Eta

Couvent et mérite particuliére
tations et nos remercîments.

EXT RAITS

DE

"MON JOURNAL DE V

Rome, jeudi, 3 octo
J'ai eu, en ce jour, l'extrê

d'être reçu en audience par
Léon XIII.

Mon père, G.-F. Baillairgé, député-
ministre dles travaux Publics, m'avait

erminée. Le chargé, au départ, de présenter au Pape,
Liverpool sur en son nom, trois nouvelles cartes gAo-
7 novembre, graphiques. Ces cartes qui ont coté
au port de bien des nuits d'u pénible travail
après, nous étaient estimées à nu millier do piastres.
awa.tNa .jiet Grâce à a nature de cette commission,t à Joliette,
puisqu'il n'ta m ead 'uineftfvrbepq ~ment acecteillie par Mgr d.1a1o, e

maître de chambre de Sa saititeté.

nt redoublé - Je me rends à l'teure indiqué2.
Les appartcenents dle Léoni XiII sont

s'est distin- a l'étage le plus êlevt du Vatican et
diant et du donnant vue sur la Saint-Pirre.
nent nos féli- On me fuit ttaverser sept ou huitsal-

les richetment décorées. Mgr della Volpe
F. A. B. m'inttoduit finalement tans u modeste

appartement contigue, je crois, u eeit
de travail d u Pape. Mon XT mI ait as-
sis, l, dans tre chaise gothiqte qui lui
appuyait la tête et les bras ; soi visae

TOYAGE. " était d'tse pâleur extrnpe ; songeant
que j'allais ajouter d sa fatigue j'eius

bre 1889. presque regret de nie trouver on sa pi,
mae honnedir sen an.

sa sainteté rgr della Volpe fait une
on et m'introduiten disant- "Un s

5ms3 année, Nu 11 DÉCEMBRE 1889 No 55 depuis la fondation



tre canadien porteur de cartes géogra-
phiques" ; il se retire et me laisse seul
avec le Saint. Père dont je baise la mu-
le et l'anneau ; je restai à genoux. àla
gaucle de Sa Sainteté.

Quelles sont ces cartes géographi-
ques ? demande le Saint Père,

Je Lui en explique la nature et la
provenance et lui présente les homma-
ges de l'auteur. Je Lui dis que la lre
de ces cartes est eccldsiaslique ; là-des-
sus je Lui demande la permission de
l'ouvrir. Sur sa réponse affirmative je
me mets à l'oeuvre : puis remarquait
qu'il n'y avait aucune table en face du
Saint Père, je Lui demande la permis-
sion de placer cette carte sur ses genoux.
Le Saint Père me demande alors s'il y
a une couleur pour chaque diocèse et
si les limites eclésiastiques sont indi-
quées. Je Lui réponds que oui et je
lui fais voir successivement l'inunense
diocèse de Mgr Ferraud, celui de Mgr
Taché et celui de Mgr Fabre. Là, le
Saint Père m'arrête et demande " Où'
le diocèse des Trois-Rivières ? puis

Où le diocèse de Nicolet ? " Je lui in-
dique les limites de ces deux diocèses,
j'attends un moment et je replie la car-
te.

Craignant de fatiguer Sa Sainteté, je
me contente ensuite de dire, sans dé-
ployer les autres cartes, que la 2ème
est une relative à l'église anglicane au
Canada, et que la Sème, qui a près de
dix mètres de, tour, est une nouvelle
carte du Canada, carte qui indique tout
à la fois, l'histoire, la faune, la flore,
la nature minéralogique, la température,
les voies de communications, etc, etc.

Après quelques mots relatifs à l'au-
teur, Sa Sainteté dit : ".Ce cadeau me
plaît beaucoup, " puis, changeant de
propres

Nous avons fait dernièrement, au
Canada, certaines combinaisons, les a-t-
on pour agréables ?

Je ne pouvais répondre qu'affirmati-
vement. Ma réponse ayant paru trop gé-
nérale au Saint Pére, il ajouta : " Cela
cependant n'a pu se faire sans en cha-
griner plusieurs !" Sur ce, je fais l'éloge
des intéressés.

Je presente alors les hommages de
de L. Baillairgé, fait Commandeur de
saint Grégoire, après la fondation d'une
chaire universitaire à Québec. " Une
bénédiction spéciale pour celui-là " dit
avec vivacité le Saint Père.

Je demande finalement une bénédic-
tion pour quelques Canadiens qui
étaient à Roie, et qui in pouvaient
pour le moment, obtenir d'audien'e :

- Combien sont-il vos compagnons
canadiens ?

- Deux, Saint Père

Il fait alors un signe de croix sur
ces amis invisibles, puis il.lève les mains
et les yeux vers le ciel en disant :

"Je ne puis pas..", sans finir sa phra-
se. La figure du Saint:Père eut alors une
expression de regret qui me toucha beau-
coup. Il était chagrin de ne pouvoir se
rendre au désir d'u chacun de ses en-
fauts.

Il me demande ce que je fais, où
j'habite, etc, Je réponds en peu de mots.
Le Saint Père me bénit et dit : je bé-
nis vos œuvres, votre famille, le Collège
Jojiette, le diocèse de Montréal.

i
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Je baise de nouveau l'anneau du Saint
Père et je me retire. Quinze minutes
s'étaient écoulées. L'entretien avait eu
lieu en langue italienne.

Je dois ajouter que le Saint Père me
parut plus fort à la fin de l'audience
qu'au comnencement. Sa tête ne fléchit
pas un instant; ses mains ne tremblaient
que peu ; sa voix, tout en étant faible,
était nette, énergique.

Léon XIII termine sa 80ièrne année.
Selon toutes-les apparences, il vivra plu-
sieurs années encore.

Vive le Pape pontife et roi 1.
F. A. B

APOLOGETIQUE

L'EGLISE

SES COMBATS ET SES VICTOIRES.

sittmo victoire : 1mglioe aux prises avec le paganisme.

En se propageant dans le monde, l'Egli-
se naissante rencontre un nouvel ennemi
plus terrible encore que la Synagogue : c'est
le paganisme environné de ,toute sorte de
prestige et de magnificence, enraciné d'au-
tant plus profondément dans les cœurs qu'il
autorise, consacre, divinise même tous les
préjugés et toutes les passions. Or, en pré-
sence de ce colosse formidable, armé des
ressentiments, de la puissance et de toute
la fureur des Césars, que va devenir la
sainte Eglise ? Ne vous apparaît-elle pas
comme cet enfant de quinze ans, ce jeune
David que l'Écriture nous représente,
allant armé seulement de quelques pierres
et d'un bâton, provoquer le géant Goliath
couvert de fer et d'acier ? ... Encore une
fois, que va-t-elle devenir la sainte Église ?
Comment ne pas trembler pour cette pau-
vre mère qu'on a déjà si horriblement mu-
tilée dès le berceau ? Entendez-vous ? Dé-

jà retentit contre elle d'un bout du monde
à l'autre le refrain de la persécution et de
la mort. Brissons les liens, s'écrie-t-on de
toutes parts, rejetons le joug infâme que des
inserisés voudraient nous imposer dans
leur fanatisme égaré. A ce cri sanguinaire
les édits de proscription se succèdent ; une
horrible emulation de carnage anime les
empereurs, les proconsuls et les gouver-
neurs de provinces. Des milliers de tyrans
et de bourreaux se·jettent sur l'Egliue, coin-
me des ligres sur la proie qu'ils vont dévo-
rer. Les criques et les amphithéâtres sont
inondés du sang des chrétiens. Les fouets
et les-bûchers ; les chevalets, les ongles de
de fer et les grils ardents ; les lions, les
ours et les léopards ; les plu1s affreux sup-
plices, les plus brillantes promesses et les
menaces les plus terribles ; tout ce que la
puissance du monde, tout ce que la fureur
de l'eifer peuvent inventer de rlus atroce
et de plus barbare, voilà une faible idée
des horreurs des dix persécutions qui pen-
dant trois siècles consécutifs foulèrent la
sainte Eglise sous le pressoir.

Mais dira-t-on peut-être, après une guer-
re aussi longue et aussi meurtrière, a-t-il
pu rester encore des chrétiens ? L'Eglise
a-t-elle pu ne pas disp'araître dans les fleu-
ves de sang versé par ses douze millions de
martyrs ? Sans doute cela paraitua imupos-
sible, de prime abord, à certains esprits';
cependant attendez, nous haterons-nous de
leur répondre, que le bras des persécuteurs
soit lassé, que le tranchant des épées soit
émoussé à force de massacres ; laissez se
dissiper, leur dirons-nous, la fumée des bû-
chers et les vapeurs du carnage qui vous
cachent la lumière et vous verrez bientôt
si l'Eglise a disparu, en voyantla croix pla-
der radieuse sur le Çapitole et au pied de
cette croix l'univers à genoux ; vous verrez
s'il reste encore des chrétiens en les voyant
se multiplier sous le fer qui les moissonne,
semblables à ces arbres vigoureux qui pous-
sent des rejetons plus nombreux et plus vi-
vaces sous la hache qui les dépouille de
leurs rameaux, selon cette parole aussi vraie
que conc'ise du grave Tertullien : S aiguis
martyrum, semen christianorum, le sang des
martyrs est une semence de chrétiens. Car,
on aura beau faire, la parole de Celui qui a
juré de protéger l'Eglise et de la maintenir
inébranlable se vérifiera toujours : tu es
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Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise, et les portes de l'enfer ne prévau-
dront jamais contre elle.

Montréal, décembre, 1889.
M. H. B.

IMPREISSlqNS ET SOUVENIRS EN EXIL

PRIEE

O ma piété naïve, et ma foi enfantine l
premièrs rayonnements de l'âme aux feux
du divin soleil de justice, prémières mains
jointes, et genoux pliés'sous l'action de la
férveur, premières paroles murmurées
entre les bras de Memère pour remercier
le petit Jésus, premier réveil de l'âme dans
son berceau si pur... que vous êtes déjà
loin I

Mon Dieu I que l'âme d'un enfant est
belle et que vous devez y reposer à l'aise.
Lys suaves et purs de nos jardins, légers
nuages bordés d'or qui montez au ciel,
chants mystérieux, écho de nos forêts et de
nos cascades, vous rampez encore, lorsque
déjà d'un seul jet la prière de l'enfant a
percé la voûte des cieux.

D'ici je vois la chambre, la chapelle chef-
d'oeuvre de Memère, l'image souriante où
pour les premières fois de ma vie j'ai prié
et pleuré en. sachant pourquoi.

J'ai prié pour ma mère afin qu'elle échap-
pât bien vite aux peines du Purgatoire. J'ai
prié pour mon père pour que le bonheur
brille toujours sur son front, pour mon frè-
re et mes amis, pour tous ceux qui m'ai-
maient pour tous ceux qu'on me disait ne
pas aimer le Seigneur.

J'ai pleuré sur mes fautes, on en commet
même à cinq ans, sur les voyageurs perdus
sur la glace et dans la neige, j'ai pleuré sur
mes jouets brisés et mon oiseau malade : je
croyais déjà que Dieu peut tout guérir.

O printemps. de ma vie surnaturelle, tes
fleurssont passées, l'orage les a suivies, ton
arome ne reviendra jamais. Le jour où
Dieu se révèle à l'âme de l'enfant n'a qu'une
aurore ; par notre faute son crépuscule
n' rrive que trop vite, ét cette tremblante
lueur seule, nous sauve de la nuit de l'enfer
et nous guide vers la céleste Patrie 1

E. PIcHÉ.:

LITTERATU RE

MOTS FAVORIS

Aimez-vou, la nsado, on on a mi partout

Jean Grange, l'écrivain à la plume alerte
et vive dont les nouvelles courent tous les
almanachs de France, a fait quelque part
une très judicieuse remarque : chaque hom-
me, dit-il,a certains mots favoris,certaines lo-
cutions préférées qui reviennent un peu plus
souvent qu'il ne faudrait soit pour le besoin
de la pensée, soit pour l'euphonie du 'langa-
ge. Comme le lion clans Les animaux mual-
des il commence par se confesser le premier
et passer.condannation pour les mots bref
et évidenent dont il fait, parait-il, certain
abus. Rien de plus innocent en soi que ces
deux mots bief et évidemment : le premier
vous engage à être concis clans votre discours,
chose toujours précieuse ; le second vous
oblige en quelque sorte à procéder nettement
et sans obscurité, chose plus précieuse enco-
re. Oui, ces deux mots sont du meilleur
style, mais, comme disent les Anglais : To
msuchl of a good thing.

Sur ce chapitre il ne faut pas s'aviser trop
vite de jeter la pierre à son voisin. Si l'on
demandait à celui qui est salis reproche
d'ouvrir le feu il est probable que nous nous
éclipseriofis tous prudemment les uns après

'les autres comme jadis les Pharisiens grou-
pés près de la femme adultère. Mis en'veine
de sincérité par les ouvertures de Jean Gran-
ge je vous confierai que moi aussi je com-
mets un mignon péché contre les lois du
langage. Je m'aperçois après examen que je
fais une étonnante comsomnation du mot
el bien I Cela revient toutes les trois ou
quatre phrases. Le mot A la vérité est par-
faitement anodin et n'a rien qui le signale :
aussi a-t-il fallu que son intrusion sur tous
les points de ma conversation fùt poussée
bien loin pour qu'on finit par le remarquer
et en être fatigué. Quoiqu'il en soit je suis
médiocrement disposé à immoler. cet eh
bien parce qu'il me rend de véritables ser-
vices. ('est comme un point d'appui où je
me repose une seconde pour laisser s'opérer
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l'éclosion complète de ma pensée et repren- découvrira pas les pieds d'argile ? La locu-
dre mon discours avec une vigueur nouvelle. tion, la traitresse locution qui usurpait dans

J'ai connu un homme qui parlait en pu- son discours un rôle légèrement abusif était:
blic et qui ne manquait certes pas de talent, Sas doute. cela venait non pas par manière
mais qui prétendait trop à la facilité : il au- d'affirmation emphatique mais pour annon-
rait voulu que son discours coûlât de source cor une de ces distinctions dans lesquelles on
depuis le commencement jusqu'à la fin coi- cède le premier membre . Sans doute
me un jet superbe que rien n'interrompt. dans un scus on a raison dc (lire que
Cela est beau à désirer mais difficile il obte- mais ... ' - C'est la locution d'un homme
nir ; inévitablement il y avait de çà de là ami des distinctions. Je crois que distinguer
quelques tiraillements. L'orateur alors, o est génÉralent la marque d'un esprit
faiblesse d'un homme de génie! l'orateur droit et lucide, parce que li vérité git le plus
aflectait.... d'avaler sa salive : cela mas- souvent dans la nuance ; cumle la vertu
quait les petites défaillances de l'inspiration, sa soeur elle recherche le juste milieu. Notre
permettait à la phrase. de s'élaborer, et le professeurde logique nousasure que le sysV:-
débit reprenait aussitôt, ferme et rapide, ne de philosophie le plus lissant et le pins
comme s'il n'eut été coupéêque par suite de sôr qui ait jamais existé est celui des
cet accident purement physiologique. Pour tiques, et que les scolastiques distinguent
moi, lorsque j'ai quelque chose à raconter presque toujours ; après avoir sur toute thé-
d'une manière nu peu continue, là où Pora- se exposé lesopinions extrêmes ils seglisseut
teur dont je parle aurait avalé sa salive je prudemment entre les deux. Puisque mon
sème des eh bien... Cela repose, comme dans orateur de prédilection étant né bomme et
les escaliers tournants d'une haute tour les par conséquent peccable <lvait avoir sa b-
paliers disposés le place en place reposent ention u peu fréquemnent répétée je sui.
le voyageur essoufflé. bien aise (le constater qu'il l'ait choisie si rai-

Y a-t-il quelqu'exception à la règle dont sounable et si logique. Cela m'amène à lire
nous parlons ? J'on doute fort. Si quelqu'un, qu'on peutoî recherchant quels sont les mot,
s'exprimant d'ailleurs avec une certaine favoris <equelquun, fs -
abondance, ne trahissait sa faiblesse par au- servations sur sa trempe d'esrit. Je ,le suis
cune le ces répétitions un peu - exagérée, quelquefois livré . cette étude j'ai cherché
cela témoignerait d'une intelligence adn,i- des indices psycologiqhes dans la conversa-
rablenient équilibrée où la droiture de la tien comue <l'autres daits ls traits de la
raison serait servie par une puissante imagi- physionmie, ce qui lle parilit aussi rit-
nation. Je sais un orateur de la þhaire que tionnel et plus <iscret. Exemples
je ne nommerai pas ( à cause de l'indiscré-
tion trop connue de lEltudiant ) mais que je conlnv>
puis indiquer d'une manière transparente
pour certaines personnes, car sans être un
de ces orateurs qu'un ancien appelle tragi- UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE
ques, un de ces hommes dans lesquels il y a
une dividité, comme disait encore Mirabeau,
c'est probablement en ce pays le prédica-
teur qui réunit au degré le plus éminent les
qualités <le facilité dans la diction, <le cor- Ah ! qu'il fait hon de se reposer un peu des
rection dans le style et de sureté dans la doc- vicissitudes de la vie ! Et peut-on trouver un
trine. Longtemps je le crus invulnérable lieu plus propice et plus agréable que cette dé-
sur le point qui nous occupe ; mais en l'ob- licieuse campagne oi tout ne respire que par-
servant de plusprèsje m'aperçus qu'il payait fimm et qu'harmonie cèlestes ?... Voilà, ce que
aussi son tribut à l'infirmité humaine. Hé- je mue disais, il y a quelques jours, et Ie pro-
las 1 où est ici-bas la statue d'or â qui on ti menant seul danes la campagne, je ne pouvais
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Ille lasser d'admirer les beautés idéales qui
s'offraient à mes yeux ravis. Ici c'étaient les
épis de Córèsdont la chevelure hérissée voilait
lor des moissons abondantes qui répandaient
une délicieuse senteur : là, le Saint-Laurent, ce
fleuve majestueux, A nul autre comparable,
roulait silencieusement ses eaux claires et limî-
pides.

Plus loin, apparaissaient également ài ma
vue, une réunion d'arbres géants dont les têtés
altières préservent de l'orage et des rayons ar-
lents.d'un soleil d'été. C'est dans ce bocage

que naissent les doux zéphirs, qui, vers le soir
se.répandent dans les alentours pour nous éni-
vrar des séduisantes et célestes voluptés.

An milieu de tant d'attraits, je ne pus résis-
tel au sommeil qui s'empara de mes paupières
pour me bercer dans de charmantes illusions.
J'errai longtemps, si longtemps dans le monde
des rêves que le jour avait -déjà franchi un.e
vaste distance quand la brise odorante du fleuve
canadien mue rainena au port de la réalité,
pour me faire respirer les baumes parfumés de
lacampagne au soir d'une belle journée d'été.
-,Tout, autour de moi, avait un air grave et
solennel. Phébuis, dont la brillante robe d'or
et de pourpre se repliait àl'horizon avec autant
le grâce que de majesté, semblait vouloir nous
montrer les derniers secrets de sa richesse et de
îa splendeur. - C'était un bien ravissant spec-
tacle que de voir cet astre lumineux versant sur
la plaine les torrents d'un feu qui embrasait
l'immensité des cieux.

I'écho des bois répétait, au loin, les, sous
mélodieux des oiseaux en répandant sur toute
lanature une harmonie divine.-Des vagues lé-
gères surgissaient avec rapidité du sein des eaux
du SaintrLaùrent, pour venir, ensuite, mourir en
cadence sur la rive parsemée.de fleurs. -. Non
loin de la place où j'étais,une croix montait vers
les cieux, elle s'élevait dans l'espace, comme le
drapeau du vainqueur plane sur une haute ci-
tadelle,'et là, défiant tout, même la foudre me-
naçante des tempêtes, elle demeurait immobile
sur son dôme sacré au-dessous duquel s'accom-
plit tous les jours, le plus auguste mystère de
notre sainte religion.

Le jour incertain, continuait à fuir vers ses
profondes demeurés et l'Occident gardait encore

sa trace embrasée, quand l'azur brilla comme
u saphir à travers les sillons empourprés du
Couchant. Le tableau était vraiment féerique,
car à toutes ces merveilles, il faut ajouter,
l'éclat touchant du soir qui semblait animer et
rendre plus doux les tendres accents des chan-
tres du bocage.-Le crépuscule fugitif vint en-
core parer d'une auréole de blus la beautédu tfir-
mniament, et la splendide déesse dcs nuits, qui
s'éleva accompagnée de ses nymphes, ne tarda
pas à proclamer le silence des airs.

Puis, debout près d'un vieil érable, je' plon-
geais mes regards dans l'iimînensitg sans bornes,
qui se déroulait à mes yeux : j'étais coinme
stupéfait d'entendre les beaux et touchants ac-
cords de la divine mélodie qui me frappait sans
cesse.

Jamais, je n'oublierai cette magnifique jour-
liée et cette délicieuse nuit, où pénétré d'émo-
tion à la vue des ,merveilles sans nombre qui
m'environnaient,je me suis écrié avec l'Aigle
du Cédron " Que vos ouvrages sont grands l
O Seigneur 1 Mais l'aveugle ne voit point ces
merveilles et 'insensé ne les comprend pas "

Oui, ô Dieu grand et éternel, vous êtes infini
en toute chose, et en voyant vos oeuvres adipi-
rables, qui peut s'empêcher de pousser iii cri
de joie et de chanter un lynmie à votre gloire ?
......... Depuis le plus petit insecte jusqu'an
plus grand iiionarque de la terre, tous se pros-
ternent devant vous et vous recouînaissenît pour
leur roi ; vous êtes tout, et tout est en vous...
Le ciel et la terre sont des .rtlets le votre puis-
sauce qui n'a d'autres bornes que votre souve-
raine volonté.

lluonòLriie BaUNET.

Montréal, 24 Septembre 1889.

Drunkenness or the Liquor Habit Positi-
vely Oured by administering Dr

Haines' Golden Specific
It can b given in a cip of coffee or tea witiout the

kinowledgc of the person taking it, effecting a spoediy and
permanent cure, vhother tho patient is a imoederate drinker
or an ncolielis wreck. Tioinsands of drunkards hqva been
cured who havaû taken the Golden S.peciic in their cofee
withut their knowledge, and to-day they beliaie tiey quit
drinking of their own free will. No larmful effect esilt
froem iis administration. .Cures guaranted. Send for cir-
culer and full particular. Address confideace GoLDENi
SvEcno Co., 185 tace St. Cincinnati, O.
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E1'RATERNELLE AFFECTION
A nia sour, pour sa fûte.

Que n'ai-je de ces leradu beau mois de Marie,
Qui s'offrent 5 uos yeux DL tentent notre mainiui
Quo no puis je,ecueiliant dans ta vert prairie,
Rassembler le muguet, la tusa et le lasmin 1

J'aimerais en tresser trun charsie fleurie.
2Doux symbole à t'offrir de ce bni lion,
Tu n l'ignores pas, petite soeur chérie,
QuI rattache à ton cœur ta teunresso du mien t

La terre est endurcie et la sève y sommeille,
iars est, malgré sues, veux, de la saison de soert,

Il neige encore aux chaipt, paqluilon soufile encor..

Mss amii lpour tri n'est jamiais smoins versnele,
Sous la bise d'hiver, aux zéphyrs printaniers.
Quand vit-on se flétrir "Ja fleur I des amitiis ? .

Souvenir du 5 mara iss!.-

UN ORAGE SUR LE LAC
ou

L'atlinosplhère se charge d'une brume toute
épaisse ; on entend dans les airs comme de sour-
îles claneurs . l'écho des bois voisins nous fait
fréinir d'horreur ; l'alouette effrayée rappelle
tendrement ses petits i sonr nid. Qu'est-ce
donc qui se prépare à l'horizon si noir ? Eole
de ses vents vient de gonfler les outres ; zéplir
doucement agite le Teuillage, puis l'aquilon ac-
court avec toutes ses fiieries qu'il déchaine sur
l'onde naguère encore si limpide, si calme ......
Tout annonce là-bas, un ouragan atîreux ..- O
Ciel I que va donc devenir cette coquette cl-
barcation dont la quille légère se dessine ai
loin, sur la crête mobile les vagues écumantes ?
O milon beau lac tranquille I tii caches des ter-
reurs qui lue glacent d'effroi ! 1 •

Deux gaillards l'ers et -oliies nembrassent le
danger qui les inelnace, portés qu'ils sont sur ce
fragile esquif : De leurs bras jeuies et vigou-
reux ils étreignent avec ardeur, l'uni les rafiies,
l'autre le gouvernail: ils voudraient, par leur
sang-froid, persutader aux trois jeunes daines
qui les accompagnent que Dieu veille sur eux
tous et qu'ils arriveront à boit port. Mais, à
crainte abominable I leurs paroles n'ont déjà,
plus d'empire sur ces esprits montés, et si la
" Protectrice de matelots ": La douce Vierge
Marie ne leur vient en aide, qu'adviendra-t-il
de Penbarcation et des promeneurs ? ... L'ora-
ge continue ... et l'une à l'autre enlacées, les
jeunes danes imploraient la Divine Providence.
On aborde au rivage d'une île dénuée d'arbres,
et la pluie, à torrents, inonde tout le sol ... lue
faire, dans une telle extrémîité ? Débarquons,
dit le plus jeune de ces Messieurs, les daees;
alors, ne seront plus en danger. Et le débar-

quenent étant accompli, l'esquif semble vou-
loir voter sur l'élément soulevé. Reste dit le
ramieur ( qui était le pli us jeune, ) à son amlli ;
reste avec ces dames, et je vais retourner moi,
avec le vaisseau. Non, répondit l'autre, je ne
dois pas, ce mile semble, t'abandonner seul,
aux périls de la traversée. Alors s'engage en-
tre eux nue lutte de générosité et le dévoûirent
vraiment chevaleresque. A la fin, après maints
souhaits pour le succès dui retour, le plis âgé,
des deux reste avec les daies. Mais la pluie deve-
liait de plus en plus tenace, et les alertes voya-
genses se virent bien obligées le se rendre 'au
premier abri, ci courant éperdument 'iln ! boit
mille, n'en deplaise. Ce ni'était pas joyeuix,qie
dis-je ? ça devenait épineux, et l'inquiètiude de
se peindre sur tous les traits, en considérant
les horreurs du danger que courait notre intré-
pide raieur. Oh I quel plaisir ce serait de.' le
retrouver, au retour I ... Lui, trempé jusqu'aux
os, ramliait avec vigueur, sur le lac tourmenté :
chaque vague qui frappait le devant île la fai-
ble nacelle venait s'épandre ei larges goutttele -
tes, tout autour île lui, et plus d'une ' parfois,
.dût jeter la frayeur ci sor, àiie. Il était ei jeu-
ne ( 18 anrs) pour trouver un pr,écore tomîa-
bean, dans le froid royaumîîe de Neptune! U-
toile (le lit ier, lui avait si u tant de fois, qu'il
était confiant dans ses soins. Il arriva sain et
sauf.

O contraste des choses d'ici-bas I Partis
joyeusement porr uic excursion en chvaloipe,
quatre les proinexieur revinrent en voiaure
après avoir fait tini mille à pied d'iune coire--
furibonde, deux muilles ci chars, et un autre
mille en déligence. Et lit pluie lie cesadit lias.
accoipagiée du vent le plIus impétueux.

C'était surtout Parrivée aui foyer (lue l'on
redoutait. Si l'ami r'allpit pas être entré ! O
bonheur I ! le voici, anu devant dles voyageuîrs
attardée, et lu joie ui retour uti bientôt conso-
lé îles heures amères le l'absence.

Au plus mauvais comme aux plus bteaux
jours, Dieu mit ine fin : cehti-ci se teriiina par
une tranquille veillée en famille, où les coeurs
éiue, trouvaient à la sympathie ordinaire un
clarmie tout nouveau, tant il est vrai qu'il i'y
a rien commure le malheur pour rapprocher les
coeurs bien nés, Et les douces étreintes d'une
sincère amîitié comme celle île ces jeunes amis
portentîdans les âmes, les plus suaves émo-
tions qu'il soit possible d'imaginer. Pour moi
qui fus témoin bien humble île la scène, j'en
garderai unti souvenir durable.

Noble et sainte amitié de deux cœeurs, que
tes actes sont beaux, magnanimes et grands ;
tu réveilles dans non âme les plus doux senti-
lients ; tu le portes à formuler ce vou : Wlisl
to God thait the spell never be broken.

YvoîuN E.
Delarive, octobre 1889.
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L'Outaouais seupérieur par A. Buies. In-
12 de 306 pages, imprimé chez C. Dar-
veau, Québec.

L'ouvrage s'ouvre par un chapitre prélimi-
naire qui a le tort de n'avoir aucun titre précis.

Ce chapitre qui se compose de 48 pages est
d'une importance capitale.

L'auteur entre dans une série de considéra-
tions propres à faire une grande imprespion.

Il nous fait comprendre que lé Canada fran-
çais, un des plus beaux pays du monde, est in-
connu des Canadiens français.

Il jette un coup d'oil magistral sur le Nord
espoir, grandeur, force et gloire future de

notre patrie".
Une plainte amère s'échappe de sa plume en

songeaht à tout le temps que nous avons per-
du, et cela devant la marée montante d'antago-
nistes qui nous explaitent et qui convîoitent de
plus enu plus une terre si péniblement achetée.
par le sang nos ancêtres.

Il rend cependant justice à'qui de droit, par-
ticulièrement à Mgr Labelle. Il raconte les ou-
vres étonnantes du " grand canadien " comme
il l'appelle et développe ses grandioses projets ;
projets dont la réalisiation rendra certaine à ja-
mais l'existence, sur ce continent, d'un grand
peuple canadien-français.

Toutes ces pages sont empreintes de vives
couleurs et chaudes du plus pur patriotisme.
Elles doivent étrè mises sous les yeux de la jeu-
nesse qui doit les lire et les relire, afin de faire
ample connaissance, à l'ava'ce avec le futur
champ de bataille le tous ceux qui veulent
travailler un jour &' la grandeur de la patrie.

Monsieur Buies entre ensuite matière. Il nous
a parlé précédemnent du territoire duSaguenay
et de la vallée du Lac Saint-Jean, il nous par-
lera aujourd'hui d'une autre section du grand
Nord canadien, celle de la Vallee de l'Outaouais.

Ce Volume nous met en présence d'un h1oma-
me très bien renseigné. Certaines phrases nons
font perdre haleine mair, on n'en fait guère re-
proche à l'auteur devant la perfection générale
de l'oeuvre.

Nos félicitations. Nous nous ferons un devoir
de inettreplusieurs de ces pages sott les yenx
(le notre'vaillante jeunesse canadienne. ce qui
sera plus profitable que tout ce que nous potu-
rions ajouter.

Des gravures intéressantes ajoutent à la va-
leur de ce livre.

La partie typographique fait honneur à
l'imprimerie de M. Darveau.

F. A. B.

LE PURGATOIRE ABRÉGÉ pou'r les dé-
funts et pour nous. Lectures et priè res enri-
chies d'exemples, destinées à sanctifier le ilTais
de Novembre, par le P. L. BanuacuiN, Rédemp-
toriste. Vol. iu-18 de 382 p. 1,2é, chey Caster-
man, Paris.

Voici un intéressant travail, qui fera plaisir
aux umes pieuses autant qu'il leur procurera
de bien. Tout y est réuni pour instriure, char-
mer, sanctifier. La doctrine, les faits, l'acétis-
me, les prières, tout y concourt au mênie but,
celui d'abréger les toprments des âmes du pur-
gatoire et de nous exemupter nous-niCnes de
partager leur sort. L'ouvrage est divisé en tren-
te et un jours ou chapitres et peut servir en
tout temps, spécialement pendant le mois de
novembre. Une notice sur plusieurs Associa-
tions, formées au profit des défunts ; un Re-
cueil de prières indulgenciées ; plusieurs Ta-
bles des matières très bien conçues, et une ex-
écution typograpliique parfaite, tous ces pré-
cieux avantages achèvent de recommander ce
beau livre à tous les chrétiene qui ont encore
souci de l'autre vie. Les personnes pieuses
surtout y trouveront un traité de perfection,
qui les stimulera à la pratique (le toutes lesver-
tus. Aussi c'est avec un vrai bonheur que nous
souhaitons le plus grand succès à cette nouvel-
le production d'un auteur déjà si avantageuse-
ment connu, par ses Enseignements du Chec-
min de la Croix, ses Richesses et M-erreilles dus
Rosaire et notamment ses .Mléditations dont
toutes les maisons religieuses et les personnes
pieuses font leurs délices.

Prière de payer votre abonnement à l'Et-
diant.

CE N'EST QUE TROP VRAI l 1
Du Mroniieur Acadicin

Un ministre protestant demande dernié-
rement à tous les membres de sa congréga-
tion qui avaient payé toutes leurs dettes de
se lever. Après qu'ils eurent repris leurs
sièges, le ministre appelle ceux qui n'avaient
pas payé leurs dettes. Un individu se lève
et explique qu'il est propriétaire d'un jour-
nal et qu'il ne peut pas payer ses dettes
parcè que tous les membres de la congré-
gation lui doivent leumr abonnement I Un
grand nombre, pour ne pas dire tous les
journalistes, sont dans le même cas.
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LA MUSIQUE ET LA POESIE

Role et caraclêre de la poêsie

Le bon poète, celui qui comprend sa
mission, doit s'attacher surtout à exprimer

ce qu'il a de plus intime dans le cœur,
de plus divin dans la pensée, ce que la
nature a de plus magnifique dans les ima-
ges, de plus mélodieux dans- les sons. "
S'il associe à ses œuvres, l'art divin de la
musique, il s'élève plus haut et s'anoblit
en même temps que ses charmes augmen-
tent. Les hommes sont tout yeux et tout
oreilles devant cette réunion admirable et
frappante des deux Filles du Ciel ! Mais la
musique est pour la poésie un manteau de
pourpre parsenilde fleurs d'or et de pierre-
ries étincelantes. Quels que soient les dé-
fauts du poète, cette rjche parure les cache
aux yeux des humains et par là exerce sur
leur être un effet presque magique.

D'ailleurs la poésie elle-même est un as-
semblage de mots qui ex'priment d'une ma-
nière imitative les sons des choses présen-
tées par le -poète. La forme des vers n'est
peut-être pas essentielle à la poésie, mais
la mélodie, le rhythme forment à la
pensée une sorne d'accompagnement mu-
sical qui lui imprime plus de force, dispose
à li rêverie et à l'ivresse poétique, but de
cet art merveilleux.

La- musique et la poésie ont donc reçu
de Dieu une mission sublime et providen-
tielle. Mais celle-ci parle plutôt à l'esprit,
l'autre plutôt au coeur. La première expri-
me des joies et des lai-mes que la parole ne
peut rendre, la deuxième guide la pensée
vers un fait ou une situation déterminée,
La poésie, malgré ses incontestables quali-
tés et son souffle divin, ne peut être vrai-
ment comprise que des gens lancés au
moins un peu dans la belle carrière des
lettres.

Au contraire la musique, sur le grand
comme sur le petit, sur le savant comme sur
l'ignorant, exerce une action admirable et
douce, un charme puissant et mystérieux.
Toujours ici-bas elle devra, comme envoyée
du ciel, civiliser les barbares par ses sons
harmonieux et enchanteurs, attendrir le
cœur de l'impie, remplir de l'amour-divin le
chrétien véritable, célébrer la gloire et la

majesté du Dieu tout-puissant, enfin s'unir
aux concerts des anges.

L'enfant après sa première communion,
le pécheur après sa conversion, le conqué-
rant après sa victoire, le voyageur après
un heureux retour, la mère dans ses joies
pures, le cœur qui vit en amou'r intime avec
Jésus, tous aiment à publier au loin dans
des chants embaumés du parfum de la re-
connaissance et de la piété la grandeur du
vrai Dieu. Partout la musique s'empare
des cceurs. Le guerrier s'enthousiasme,
s'élance à la bataille, porte la terrehr et la
mort dans les rangs ennemis, lorsqu'il en-
tend au loin les airs aimés de sa patrie.
L'amour du patriote pour son pays redoti-
ble d'ardeur aux sons délicieux et entrai-
nants du chant national.

Cependant il est une autre musique qui
(J'oserais dire ), quoique dépourvue d'intel-
ligence et de liberté, n'en est pas moins
l'hommage le plus beau, le plus réel, le
plus pieux qui petit être adressé au Créa-
teur : c'est le concert de la nature.

La forêt d'où s'élève le bruit mystérieux
de l'épais feuillage agité parle vent, le lac
dont les ondes limpides expirent avec mur-
mure sur le rivage, la. nier immense qui,
dans la tempête, gronde et mugit, et, dans
le calme,.prie ef pleure, ces grandes villes
d'où montent en flots d'harmonie les poé-
tiques carillons des cloches, ces champs
larges et fertiles qu'égayent les chants mé-
lodieux des oiseaux, ces déserts arides où
retentissent d'une manière lugubre les ru-
gissements du lion : tout semble, dans un
accord harmonieux et sublime, laisser mon-
ter vers le ciel un cri de reconnaissance et
d'amour.

PAUL DURAND.

UNE NOUVELLE CONFRÉRIE

EX

FAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE

Il ya quelques mois, nous annonçions aiu pi-
blic qu'une nouvelle confrérie venait d'être éta-
blie canoniquemnent dans la paroisse des Gron-
dines, par Son Eminence le cardinal Tasclie-
reau, en faveur des àmes du Purgatoire Les

.
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âmes pieuses ont appris cette nouvelle avec
grande joie, et toés convenaient que cette insti-
tution venait bien en son temps.

L'Egliïé a toujours préché la charité en fa-
veur des âmes du Purgatoire, et encourhgé les
fidèles à prier et à travailler pour leur déli-
vrance ; aussi, dans tous les temps, il s'est
trouvé ds chrétiens zélés qui se sont efforcés
de réaliser le désir de l'Eglise. Il semble, ce-
pendant, que Dieu nous réservait la faveur de
voir la dévotion envers les âmes du Purgatoire
b'organiser parmi - nous, avec l'approbation et
sous la direction de l'Eglise, En effet, le Mois
des Ames du Purgatoire, qui, était à peine con-
nu du public il y a 30 ans, est maintenant pra-
tiqué presque partout, et suivi avec plus de zèle
même que les autres mois de piété. On a coin-
pris facilement que c'est, en effet, t une sainte
et salutaire pensée Je- prier pour les morts,"
puisqu'on les délivrant de leurs tourments on
se fait, à soi-mème, beaucoup de bien.

Cette pratique d'un mois de prières en faveur
des ânes du Purgatoire est bien belle assuré-
ment, mais elle ne suffit plus aujourd'hui aux
âmes zélées et vraiment désireuses de soulager
et de délivrer ces saintes ân>es. Ne reste-t-il
pas, en effet, onze autres mois pendant lesquels
les défunts sont plus ou moins oubliés 1 Et coin-
bien cet oubli de la part de leurs frères doit leur
être sensible 1 Il n'est donc pas étonnant qu'on
ait pensé à établir une société dans laquelle
les fidèles s'engagent à travailler constamment
poir la délivrance des âmes du Purgatoire;
et c'est une société de ce genre, que Son Emi-.
nonce le cardinal Taschereau établissait, dans
la paroisse des Grondines, le 24 septembre 1888,
sous le titre de " Confrérie des ames du Pur-
gatoire," et sous le patronage de Notre-Dame
de la Merci. Pouvait-t-on trouver un patronage
plus digne de cette grande 'cause, et plus ca-
pable âle nous inspirer de.la confiance dans le
succès de nos efforts I

Remercions Dieu de l'établissement de cette
confrérie, car, à présent, les ânes du Purga-
toire auront toujours des amis, do plus en plus
nombreux, sans aucun- doute, qui 13'intéresse-
ront de leur mieux à leur procurer continuelle-
ment un soulagement qu'elles réclament avec
tant d.'instance.

Qui n'a entendu, en elfel, cette prière si tou-
chante du saint homme Job, que 'Eglise met
dans la bouche de chacune de ces .saintes
âmes : ' Ayez pitié de moi, ayez pitié de moi,
vous, au moins, mes amis ! Job. 19-21. Y
out-il jamais supplication plus humble, plus
triste, plus pressante, plus déchirante I Et, qui
sait, si ce n'est pas, pour nous, la voix d'un pè-
re, d'une mère, d'un frère ou d'une soeur,' qui
se fait entendre dans cette plainte, parce que
nous les avons déjà oubliés ! Efforçons-nous
donc de réparer notre oubli et le temps perdu,
en entrant dans cette confrérie où on travaille
habituellement pour le soul-agenient des âmes
du Purgatoire. Son Eminence le cardinal Tas-
chereau a bien voulu se faire inscrire le pre-
mier dans les registres de cege confrérie qui,
en moins d'une année, compte déjà plus de
4000 niembres, malgré qu'elle. ait été peu
connue du public jisqli'à présent.

Bien des personnes ayant demandé des ren-
seignements plus précis sur l'organisation *de
la Confrérie des Aues du Purgatoire, afin d'y
entrer, et de recruter de nouveaux 'nembres,
nous nous faisons un plaisir et un 'devoir, dans
l'intérét des défunts, de donner au public les
informations suivantes, qui seront bientôt im-
primées sur.une petite-feuille pour distribution,
et qui ont été approuvées par Soi Eminence.

But de la Confrérie des Ames du Purgatoi-
re :

1. Obtenir plus efficacement le soulagement
et la délivrance des fîmes du Purgatoire.

2. Obtenir plus facilement, pour les associés,
les graces spirituelles et temporelles, dont ils
ont besoin en ce monde, et surtout la grâce
d'une bonne mort, et d'âtre préservés eux-mê-
mes des peines du Purgatoire, en récompense
et en proportion'de leur charité envers les âmes
du Purgatoire.

Nul doute que les associés, réunis en société,
réussiront mieux à obtenir toutes ces grâces
ques'ils restaient isolés, " car, dit N.-S., si
deux d'entre vous s'accordent sur la terre, quel-
que chose qu'ils demandent, elle leur sera ac-
cordée. " Matth. 1849. Et qui pourrait douter
ensuite de la reconnaissance de ces saintes
ames, ainsi soulagées, et de leur puissante in-
tercession auprès de Dieu I
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CoXDITiONS D'AimssIoN

. Envoyer son nom au directeur de la con-
frérie ( paroisse des Grondines, comté de Port-
neuf, Province de Québec, Canada ) pour qu'il
soit inscrit dans le régistre de la confrérie. Une
carte-poste informera les intéressés de leur ad-
mission dans la confrérie.

2. Payer unefois pour toutes, une aumône de
10 centins par personne, en faveur ties Anîes du
Purgatoire.

8. Dire tous les jours pour les âmes ii Pur-
gatoire 1 Pater et i Ave avec le verset: Requiem,
wternaem dona eis, Domine.

4. Tons peuvent devenir membres de la con-
frérie, même les petits enfants ; on peut aussi
aggréger les défunts, en payant la méie aumô-
ne àt leur intention.

5. Rien d'obligatoire, sous peine de péché
rien d'extra n'est imposé aux iembres ; seule-
ment, ils sont invités il avoir toujours en vue
le soulagement et la délivrance des mes du
Purgatoire, en agissant, et à offrir et Dieu, dés
le matin, à cette in$ention, tout le bien qu'ils
feront dans la journée.

Que de mérites pour les Aies du Purgatoire,
eunleruent on offrant pour elles nos oeuvres de
tous les jours ! Et que de mérites perdus var-
ce que nos Suvres ne sont pas suffisamment
oliertes à Dieu I

CHEZ LES CLERCS DE ST-VIATEUR

Le 21 octobre dernier, j'ai eu le plai-
sir d'assister à la Saint-Viateur à Vourles
( France ) où se trouve la maison-mère des
Clercs de Saint-Viateur. Messe solennelle.
Officiant, le R. M. Pater, recteur de Four-
vières ; diacre Rév. P. Gidon, vicaire de
Vourles ; sous-diacre R. P. Provost, mai-
tre des novices ; prédicateur, Monsieur le
curé de Vourles.

On exécute ,. Vourles le chant grégorien
primitif. On doit l'introduction de ce chant
à Vourles, au R. F. Bochard. Ce chant fait
une très favorable impression.

On a célébré le même jour les noces d'or
de vie religieuse de deux membres de la
communauté.

Le R. P. Gonnet, supérieur général, est
en bonne santé, bien que sa vue s'affaiblisse.

Le R. P. Lajoie, vicaire général, ne
permet guère au temps de faire trace sur sa
figure. Le souvenir des amis du Canada
est toujours très vif chez lui, bien qu'il soit
heureux dans sa nouvelle patrie.

Le noviciat est assez florissant, 35 jeunes
gens y cçipris les juvénistes.

Vourles est dans une très jolie situation.
La résidence des Clercs de Saint-Viateur

est de modeste apparence. On ne fait point
de nouvelles constructions parce qu'avec le
gouvernement trançais du jour, on n'est
pas assez sûr du lendemain.

* *

Les Clercs de St-Viateur ont à Lyon,,:la
garde et le soin de plusieurs églises. J,'ai fait
connaissance avec ceux de Notre-Dame de
Fourviéres de Saint-Nizier, de St-Vincent,
de St-François d'Ainay et de Fontaines.
Quelle généreuse et fraternelle hospitalité l
Je dois ces bonnes connaissances aux soins
du R. P. Corcoran, alors de passage à Vour-
les, enroute pour Rome.

F. A. 13.

Questions posées aux candidats pour l'ad-
mission à l'étude du notariat. Terme

d'octobre 1889.

1. Qu'est-ce que lia certitude ? Déio-ntrez-
nous son existence, et dites combien il y a de
criteriumsi. de certitude.

2. Démontrez que letéimoignage des hom-
Mes est unle criterimîîn de certitude et dans quel-
les couditions?

1. Caractères physiqnes des gaz, l'ier force
expansive ; poids îles gaz, pression qn'ils exer-
cent..

2. Qu'appelle-t-on aérostats ? Expliquez
nous la cause deleur asceionmu dans les Mi.

1. Géométrie. - Trouver la superfleie d'lun
trapèze dont les deux côtés parallèles ont l'un
14 pds 8 pu , l'autre 10 pds 6 pea.

DECEMBRE 1889 2n9 .
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Donner la règle et faire le problème ail
long.

Il. Algèbre.-A, peurfaire un ouvrage en 10
jours, B, en 12 jours, C, en 9 jours, D,.ei 8
jours et E, en 6 ' jours : en coi bien dle temps cet
ouvrage pourrait-il être fait par ces cinq hom-
pies travaillantenseuible, à supposer que la
ournée de travai fut de 12 ira ?

II. Arithmétique. - 1. Un vaisseau pirate
s'est ei par é de 25934 tonneaux et 15 qts de
tabac : il a 254 honines 'à bord ; quelle sera la
part de chaque.hoînnie ?

2. - Trouver l'intérêt de $860.80 pour un
an, 5 mois et 24 jirs, à iGolo.

3. Si dix hommes, en 5 jrs, travaillant dix
heures par jour, gagnent $12. 40, corn bien ga-
gnerotit 20 hotnnes, en 15 jrs, en travaillant
douze heures par jour.? «

Faire au long tous les calculs de ce problé-
me.

AsTRoNoMIEu.
Mouvenent de la terre sur la sphère céleste.

(Notion )

Analyse de l'eau.

. Administration du marquis de
I.- Canada. Beauhiarnois.

Administration du coite de Dal-h' liouîsie.
Les principaux événements et dates imupor-

tantes,
Il. France. - Principaux évèneienits du rè-

gne de. Clövis ; avec dates.
III. Angleterre. - Henri Il d'Angleterre,

eveienents et dates.
IV. Roie. - Jules César : soi caractère,ses principaux écrits, un appréciation (le sa

carrière.
tSoéoiRAPHtIE.

La Seine : embouchure, longueur du cours,.villes et pays traversés, iles et afflnents.
Paris : situation, particularités, places et

ilioninuente.
LITTéRAT1uIa.

1. Boileau : le Lutrin et les Satires; quand et
où il a vécu ; énumération et appréciation de
ses principaux ouvrages,

2. Compositi.on - Ecrivez à un ami, d'une
Maière concise, pour lui démontrer les an-
vantages d'unt) cours niversitaire pour un étu-
diant en notariat.

Enéide, 1, 208-216 vers. Traduction du Latin.
Talia voeu rofert, curisque ingentilius nsger
Spemx vultu simulai, promit altilume corde iolorem.
1i sa praeda acetiguunt dapusbsque futurs
Torgora doripiunt costis, et viscera nuaut :
Pars in frusta seca, venibisque treinenti figent;
Littore aiiena loant alli, flaimîîuasque minittrant.
Turne victu revocant vire, fusque par herhalm
Implentur votsris.Bacchi ,inguisque farinao

Le Traité de philoàophie, français, en b vO-
lumes, de l'abbé Elie Blanc, est en vente au
prix de $3.00, frais de port compris. Le Ré-
dacteur de l'if kudiant tlevant envoyer pro-
chainement une coninande, se fera un plai-
sir (e faire expédier en mnéne temps cet ex-
cellent ouvrage à ceux qui lui en feront la
deminde. Ceux qui ont pour du latin, et
qui veulent cependant étudier un pou- sé-
rieuscm ent ela philosophie trouveront dans
les volumes de M. Blanc nue mine d'or à
exploiter.

L'Echo de la semtain.- Nous recommandons
cette feuille aux professeurs de Rbétorique et
des Belles-Lettres de ios collèges classiques.
Cette revue ne consvientupas à la jeunesse.

M. Ilogue, pharmacien", 209, l3th street de
l'Avenue A, New-York, tient en vente unD ma-
gniflique collection de tableaux.

HISTOIRE CONTEMPORAINE

CA ET LA-

CANADA
M. J. Ferron, E. B. D., est le nouveau prési-

dejnt du Cercle Vile-Marie.
Le Canada ndique, nouvelle publication,

doit paraître en .décembre prochain, sous la
direction de M. Filiatrault.

Décès de Pion. E. Pacaud, conseiller légis-
latif.

Mgr Satolli, légat du Saint-Siège aiu Congrès
de Baltimîore et à l'Université de Washington
a visité Montréal et Québec.

I. l'abbé Provancher organise un le pélérina-
go canadien en Terre-Sainte. Ce péllrinago sera
porteur du tableau le S. -Jean-Baptiste destiné
à l'église qui couvre la grotte ot est né le saint
précur'seur.Les dépenses occasionnées pot ce ta-
bleui ne sont pas encore couvertes. Les petits
canaliens qui tienncit al honneur de contri-
buer à cette ouvre patriotiqute,nous feront plai-
sir en envoyant cinq contins, chacun. Nous fe-
rons parvenir le tout au Rév. l. Provancher.
- Aimons notre pays, aimous notre saint pa-

tron.

Décès du Rév. M. Giband, P. S. S. Homme
de zèle, il a beaucoup travaillé à la vigne du
Seigneur et bien mérité de la ville de Mont-
réal.
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M. M: Vidai est entré à la rédaction îde la Pa-
tric et M. Voyer à celle du Canada.

La vßle de Québec achète une partie du ter-
rain des Jésuites pour y construire tin hôtel-de-
ville.

Décés du R. P. Sachié, S, . à l'rlgo de 76 ans.
C'est sous son rectorat que fut construite la
belle église lu Gùsu, d Montréal.

A L'ÉTRANGER
République d'JIaïU. - Le général Ilippolyte

a été nommé président pour un terme de 7 ans.
Le général Légitime a perdu de l'influence,
semnbie- t-i!.

Turquie ( Guillaume Il an drient ).-- Les
lettres d'Athènes et le Constantinople, dit le
Bien Public de Gand, nous apprennent que les
Grecs et les Turcs n'ont pas reçu Pempereur
d'Allemagne avec cet enthousiasme délirant
dont parlèrent les seules dépêches nion inter-
ceptées.

A Athenrres, le ton cassant dé l'empereur, son
attitude hautaine, sa froideur vis à vis de sa
mère qu'il affectait d'éloigner le plus possible,
ont produit la plus pénible impression. Le
prince le Galles n'a pas caché son rméconten-

tentent. La foule, plus bruyante, n'a pas rué-
nagé ses insultes aul jeune souverain. Celui-ci
ie connaissait pas heureusement la lague di

pays et il a pris, dit-on, ces cris injurieux pour
d'enthousiastes acclamiratious.

A Constantinople, le sultan avait mieux fait
les choses. Les chiens qui encombrent les rues
de la vieille cité, emportés pendaits la nit tdans
des tombereaux, avaient été parqués dans la
grande cour dies écuries impériales ; des drra-
peaux allemands étaient distribués à foison, et
la police vonlait même contraindre les négo-
ciants français à les arborer ; ordre était doir-
nié d'illunuer les maisor ; enli , de pauvres
diables étaient emnbrigadés pour crier, moyan-
nant 45 piastres : Vive l'impérat'ice !

Guillaume I n'a cependant pats été satisfait.
Au moment du débarqiuenrît, son canot a ci
beaucoup de peine à se dégager, au milieu des
barques rde curieux qui encombraient le port,
et sa suite a été bousculée sur le quai. Il s'est
plaint vivenin,.de ce manque de police. "

Afrique orientale. Capt ure de Undcelaï ; re-
tour de Stanley et d'Emin ; massacre de lPexpé-
dition Peters ; établisseient Ilî protectorat al-
inand au port Dunford entre les possessions
portugaises et leTransvaal, près l'ancien royaue-
me zoulou.

Jag'a-Jértsalemn. Ces deux villes seront bien-
tôt réunies par un chemin le fer.

Fr'ance.Mgr l'évêque d'Annonay vien t de con-
daminer les Principes de jlilosophie morale de
Jules Thionasi livre qui a servi à l'enseigne-
uent du lycée de filles dc sa ville épiscopale.

Le maréchal Mac-Mahloin va publier des, ré-
moires à 6 exemplaires seulement I

La Jutiec, journal parisien. dénonce l'a-
imirai Alqiier qui - horreur ! - n voulu vi-
siter les saints lieux avec .56 ofliciers et 150 ma-
rns.

Depuînis 3 m'ois, on jouit du spitce suivnt
datns l'un tics thóétres rie Pris. Le ridanîu se lé-
ve. On 'voit plusieurs jeunes tilles en prière eli-
près d'une madone. La iîrese,uic -eligieute,
s'endort. Les jeunes tilles remplacont alons la
prière par ries chants licecinieux. Après plus!-
ers farces unit myope présente ses hommages i
"Madame la Supérieure", c'est-à-dirse la mi-
doue qu'il touche de sa cannie, découvrant iL Fia
grande surprise qu'elle et en hois. Un capucin
fait suite, on le fait danser btemirentr. Use boif-
fon paraît sous ten habit die moinie, etc. Et le
public d'applaudir.

Mort i'Emile A agier. l avait des sentimnteits
religieux, mais il a perdu cur.issnce avant
le recevoir les secours le la religion. " Quel-

ques-unes des Suvres d'Emile Arugier exposent,
tit lit France illustrée, îles théories dangercn-
ses ; mais aur point Le viue littéraire, noros rens-
dons l'hommage le plus complet à l'esprit dis-
tingiué, idélicat, spiritusel et charmninit qui r
doté notre théètre de la Olgèe, de Philiberte,
de Gabrielle, dr U Gendre de M. Poirier."

Plusieurs catholiques, entrea'rirtres M. l com-
te de Mini, disirent, cin France, la formatiun
d'un parti catholique indépendant île toute com-
pétition de partig, ayant pousr bit le bien
de la Religion etîde l'Eglise. 'inou,patronné
par Mgr Freppel, Lu Gauzelte (eF ce, orgari'
royaliste et lu)iisieirs autres journaux s'oppo-
sen t à la formation die ce nouveau -parti qui sé-
pare la cause catholique de la caue royaliste.

' Univers prétend que ia formation de ce par-
ti est danits l'ordre, que l'oi 'ii.t faire aujour-
d'hui ce qu'on a déjà fait. ' Gtla date comme
point île Iépartdîe la mourr chi djuillet. Il y
avait alors ci France au minstrois liiitis po-
litiques, et bientôt il y en out certinement
quatre. De ces divers iartis, ims seil voulait h,
pouvoir établi. Eh bien ! ces divrsités n'impò-
chèrent ni lia lorniation, ni le travail, iii ln suc-
cds dît parti catholique, composé d'h0mimles

ont les aspirations gouvernemietano <b-
raient."

Etatis de l'Eglise..- Le général cir Jonli Liii-
ton Simmlons est envoyé par S. M. la reine
Victoria en mission extraordinaire iuprès3 dli
Saint-Siège.

Après entente avec le Vatican, les erntholi-
ques d'Allemagne organisent un grand pèleri-
nage.

Béatification dîru R. P. Perboyre, lazariste,
exécuté en Chine le Il septemnbre 1840.
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Le patriarchat d'Alexandrie et les sièges des
anciens évêques d'Egypte vont étre rétablis.
Le bref de cette restauration de la hiérarchie
catholique sera publié après entente avec EAn-
gleterre.

Italie. - Le gouvernemuent, qui incline tou-
jours à gauche depuis 18 ans, se voit débordé.
par le radicalisme. Les libéranx modérés,
effrayés, tendent la main aux catholiques I
Crispi en verra d'autres.

Les socialistes obtiennent de notables succès
aux élections municipales.

Suisse. - Inauguration solennelle à Fribourg
de l'Université catholique.

Espagne. - On travail à préparer un second
congrès catholique dans les intérêts de l'Eglise
et de Souverain-Pontife.

Angleterre. - Les Gladstonieuns ont gagné
68 sièges dans les dernières élections conmu-
nales.

L'état de santé du Prince de Galles laisse
beaucoup à désirer.

Brésil.- On ne dira plus l'Empire de Brésil,
mais la République du Brésil. Gette révolution
s'est exécutée pacifiquement.

Elals-Unis. ~ Les catholiques ont célébré
avec une pompe extraordinaire, à Baltimore, le
100ème anniversaire de l'érection du diocòse de
Baltimore. Les protestants ont été eux-mômes
dans l'admiration à la vue do ce grand specta-
cie. Cette célébration a.été suivie d'un congrès
où l'on s'est particulièrement occupé du pou-
voir temporel du Pape.

F. A. B.

Les I leçons de philosophie ,' etc, etc, conti-
nueront comme par le passé.

LITERARY NOTE.
Th'. National Magazine for November con-

tains among othser articles " Comparative
Philology, " by Professor Schele do Vere, Ph.
D. J. U. D. of the University of Virginia

Political Scienco'," by. Professor Raymond
layo Smith, A. M. of Columbia Gollege, and
SIak'speare, " by F. W. larkins, Ph. D.

Chancelior of the new national Untversity of
Chicago. 'wlose instruction by mail and Uni-
versity. Extension Systemu for non-residents now
meeting witlh stch favor, will aiso be expiai-
led in this numimber.

In future numbers wivll appear a Symposium
owmprising articles by prominent scholars and
statesmea giving their opinions on leading

ueestions, suh as" Darvin's Tieory," " TIe
Chines a Question," " Socialism," andi " Shòuld
mmigration 1) Rostricted ? " Published the

first of each month, et, 147 Throop Street, Chi-
cage. Subscription price, $1.00 a year. Sample
copy l0 Ods.

JOLIETTENSIA

M. C. Hogue, ancien professeur au Collège
Joliette, aujourd'hui pharmacien à New'York,
a fait un voyage de cinq mois en Europe.'Nons
l'avons rencontré i. Roine et nous avons visité
ensemble la ville étertnelle. Gràée à l'obligean-
ce de Mgr Jenssens, archevéque de la Nouvel-
le-Orléans. M.' Hogue et M. Choquette, curé de
Compton ont eu une audience du Saint Père.
L'ex-professeur du Collège Joliette parait très
attaché à sa nouvelle patrie ; il doit suivre in-
cessartnttment les cours de médecine de l'Unsiver-
sité de New-Yorlk. Nous lui souhaitons suc-
cès. Nous avons tu à nous féliciter de sa
grauieuse hospitalité.

Le Rév. M. J. Beatdoit a été nommé curé
A Lafoitainte, comté de Simtcoe, diocèse de To-
ronto. Lafontaine compte 800 communions.
La population est canadienne, moins quelques
familles irlandaises,

M.,Beaumuont Joubert, notaire, partira pro-
ciainetuent pour l'Europe en cotm pagnie de M.
J. O. Iétu.

Nous apprenons'avec peine la mort de Mada-
mue Lajoie, mère du R. P. Lajoie, vicaire-génsé-
rai des Clercs de St-Viateur, aujourd'hui à
Vourles, France.

Le 1er novembre, décès de la Révérende
Soeur Placide, Supérieure de la Providence.
La chapelle en construction aura été dans une
mesure loeuvre de ses mains. Beau modèle de
la femme tlouce et forte.

Novembre 3. M. Médéric Roberge est fait
diacre au grand séminsaire de Montréal.

Le 7 nov., bénéicion d'une cloche à Bromp-
tot Falls. Grand concours de prêtre-. Sermon
anglais par M. l'abbé Fisette ; sermon français
par M. Jos. Laporte. Nos félicitations at Rév.
Joseph Lévesque.

10. Conférence de M. B. Lippens sur " l'o-
rigine et sur l'emploi den allusions littéraires ".
M. Lippens est ut causeur instruit et agréable.

Le 1l novembre, décès de Mlle Herméline
Gagné, femmirne de chambre at Collège, dis-
tinguée par sa piété et son amour du travail.
Elle laisse $200.00 à la chapelle du Sacré-
Coeur.-

20. Séance musicale à l'occasion de la Ste-
Cécile, sous la direction de M. A.'Beaudoin,
professeur de musique et de Ml. Qété, eccl. Leà
acteurs ont·été MM. E. Dubé, A. Desgroseil-
lers, A. Sylvestre, L. Corbeil, S. Dubeau,
D. Richard, B. Dessert, M. 0 Lesiesr, E.
Beaudoin et M. J.-B. Fyfe. Discours sur Beetho-
vern par E. Dubé. - On a exécuté sur le pia-
no : Les Néréides de T. Lacl. - M11arche mili-
laire de E. Courjon. - Marche héroïque de

ê
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Jeanne d'Arc de T. Dubois. - Valse brillante
de Lysberg, - La Radieuse de L. I. Gotts-
chralk, cette dernière par M. Antonio Beaudoim
et D. Richard. Le cornet, le chant et la décla-
imuation ont aussi eu leur part.

Jolie saynète "Plus heureux qu'un roi" par
MM. Dubean et Desgroseillers.

A lia fin le la séaince.quelques nots du rédac-
teur de PEtudiant, qui venait d'arriver de soi
voyage en Brope.

21. Messe de conmunnauté par, le Révd S.
Tas-é, ex-curé de Ste-Schrolastique.

24. Séance à l'ocasion de la Ste-Catherine,
sois la direction du Rév. .L 1. Clairou(x, Ptre,
professeur de phrilosophrie. Discours sur PE.
glise par H-. G. de Moitigny ; ciants canadiens
par le choeur des philosophres ; argninentation
latine sur 'immor'talité de Pie, par A. Gron-
din et W. Denis ; une déclaimation par A.>Des-
rochers. - " Un oncle commire on n'en voit

guère " comédie : I. Bélanger, A. Desgro-
seillers, S. Dubîeai, E. Dubé. - Le Rév. M. S.
Tassé, ex-curé de Ste-Schrolastique adresse
quelques mîrots. Les llilosophes, conme les
mîuusiciens le jour de la Ste.Cécile, se sont payé
les huitres.

27. Le R. P. Bouclier, directeur du Collège
Couiiercial de St-Remîni, dit la imesse le coin-
mnunaurté.

FAVEUR
Les abonnés de l'Eudiant et du Couvent

pourront sa procurer moyennant 60 contins,
franc de port, des ouvrages qui se vendent
en librairie, 75 contins. Nous donnerons la
liste de ces ouvrages.

Décembre est le bon mois pour filire do
la propagande en faveur de l'PEétudiant et du
couvent.

Quiconque nous enverra le prix d'un nou-
vel abonnement à lEtudiant, recevra, à son
choix, moyennant 10 contins seulement, les
" Coups de crayon " ou le " Dictionnaire
des Verbes irréguliers, " ou encore < lHis-
toire de St-Jean de Matha.."

COLLEGIANA NOVA
Le Collège Bourget.-Le 23 octobre, séance.

Komm'age du collège l ses anciens élèves L.
P. Bélanger et L. A. Canpeau, chanoines de
la cathédrale d'Ottawa. Bienienue ( poésie la-
tine - A. Bélanger ) ; L'Exitl ( dramne en 3
actes'). La fanfare exécute. ".La dernière éta-

pe " de Fischer, " Le passé " de Van Perck,
4 Sportsmîan's " de Maclkie. Chants : " La re-
traite " ( chour ) de L. de Rillé, " Vengeons
notre imière ( duo ) de dl'HIalck ( par P. Sabou-
rin et J. Levesque). MM. Bélainger et Camupeau
prirent successivement la parole. Mgr Tanguay
et une trentaine de prLtres assistaielnt
cette séance. Oin confère en imérie telmips
des diplôies à 7 nouveaux acadux iciens
V, Pilon, A. Labelle, A. Lapointe, A. Lapalhne,
D. Mousseau, A. Chevrier, T. Caron.

L'ècole des arts et muéters ie Lévis coupte
143 élùves dont 53 pour le dessin géométrique;
,0 pour la mécanique ; 30 pour le dessin maii
levée ou d'orneimenitatioii.

Ihe R. P. Cortu, C. S. V. était dernière-
ment en visite ellez. M. Soumis, curé de Blears-
loy. Minn."

Le R. F. Saulin doinne une conférnce aux
élèves français, tous les dimuanliches soirs '

St-Piateur's College Journal.
SI-Rlermi. - chez les Clercs de St-Viateur, le

21 nov., séance dIr. et musicale : Les jeurr
orphielins ( tragédie ) Le retour des colonies
Scoinéie en 3 actes ) Les médecins tani pis
et tant mieux ( coniédie ) Chiarits : Les croix
dLs bois de is. Bordse, Les Savoyrards, Les
soirées do Qttdbec de M. Ernest Gagnioi.

PRIX D'HONNEUR

Une revue française ayant ouvert luin coi-
cours littérairo, M. Gaudo'roy, notre corres-
pondant, a mérité le prix d'honneur. Il y
avait'près de 200 concurrents.

, PUBLICATIONS RECUES
The " Tuftonian " dt Collége Hill, Mass
Tie Jolristown Flood de Geo. T. Ferris, vo-

luine illustré, de 522 pages. Prix : $.50. On
demiande des agents. S'adresser à 11. S. Goods-
peed & Co., New-York.

" Jugenents et délibérations du Conseil su.
périeur de Quiébec," vol V., puiblié par le dépar-
temuent du registraire de laI province, sois les
auspices de la législature de Qiuébee. Splendide
volune comme les précédents.

" Catélchisne d'Hygiène privée " par le Doc-
teur J.-I. Desroclhes. En vente au burean de
l'Etudianit. 10 centins l'exemplaire. Nousi en
parlerons plus tard.

" Le progrès de la famrille par la mnaternité
chrétienne "du R. P. Félix, fascicule de oEu-
vre des Opuscules pour novembre. Cette ou.
vre mérite encouragement. S'adresser à MM-
Forgues et Wiseman, 194 rue St-Josepli, St-
Rochr de Québec.
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JEéN QUI -CROGNE

JEAN QUI RIT
VI-

JEAN ESCULAPE

Vers le milieu de la nuit, Jean fut éveillé par
l'agitation extraordinîiro de Kersac qui geignait,
se retournait, souflait comme un buille, et qui
finit par dire il mi-voix :

i Je n'aurais pas da renvoyer Jean ; il m'eut
soulagié peut-être.

- Me voie!, monsieur, dit Jean en s'appro-
chant du lit de Kersae. Qu'avez-vous ?

izEiistsc'. - Connent ? toi ici Y Depuis quand
es-tu là ?

JEAN. - Je n'en suis pas sorti, monsieur
j'ai ieulement fait semblant. Mais vous souf-
frez, monsieur; que puis-je faire pour vous sou-
lager ?

lEzisAc. - Je souffre horriblement de monu
pied foulé, mon pauvre Jean.. Et que faire,
maintenant, au milieu de la nuit ? Tout le mou-
île est couché ; il faut attendre au jour.

JEAN. - En attendant le jour, qui sera longd
venir, monsieur, je vais pouvoir vous soulager,
peut-dtre. Quand il y avait une foulure dans le
village, c'est l maman qu'on venait. et on était
guéri en peu de temps. Vous allez voir ; je vais
vous masser le pied foult, comme faisait maman
ut comme elle m'a montré i le faire ; dans une
demi-heure vous ne sentirez plus le mal. D

Malgré la résistance de Kersac, qui n'avait
pas foi dans ce remède, Jean s'empara du pied
douloureux, et, quoiqu'ils fussent dans l'obscu-
Tité, il put employer le massage avec le plus
grand succès,car, an bout de trois quarts d'heure,
le pied, dégonl6, n'occasionnait plus îïcene
souffrance, et -Kersac dormait profondément.
Lorsque Jean vit l'heureux effet qu'il avait ob-
tenu, il recouvrit avec précaution le pied, pres-
que entièrement dégonilé, se recoucha sur ses
trois chaises et dormit si bien, qu'il ne s'éveilla
qu'au bruit qui se faisait dans la maison.

Il faisait grand jour depuis longtemps ; l'lmor-
loge de lia salle sonna six heures. Jean sauta et
terre et vit Kersac qui le regardait.

KuDnsAc. - J'avais hâte de te voir réveillé,
mon ami, pour te remercier du bien qùe tu m'as
fait : c'est que j'ai dormi tout d'un trait depuis
que tu m'as enlevé mon mal I

JEAÑ.- Cela va-t-il réellement bien, monsi-
eur ?

K:nisAo. - Ma foi oui I j'ai encore quelque
chose, niais ce n'est rien auprès de ce que j'avais
hier. Sais-tu que tu es un fameux médecin ?

JEAt --Il faut, monsieur, que 'vous mae lais -
siez faie encore, un massage, sans quoi l'enflure
reviendrait.

KunsAcL. - Tout ce que tu voudras ; j'ai con-
liance en ta médecine. s

Jean reprit le pied malade et commença d le
masser. Au bout d'un quart d'heure, Kersac
voulut se lever, disant qu'il se sentait tout il
fait guéri ; mais Jean voulut continuer, et ne
cessa que lorsque le pied euntièremnent désenflé,
ne fut plus du tout douloureux.

Kersac se leva, posa le pied par terre avec
crainte, avec hésitation ; mais, ne sentant rien
que de la faiblesse, il voulut se chausser. Jean
lui dit qu'il fallait bander le pied, sans quoi la
cheville pourrait tourner et l'enflure reparaître.
Il alla demander une bande de toile i la mai-
tresse do l'auberge, qui la lui donna avec em-
pressemnent ; Jean banda habilement le pied de
Hersac.

JEAN. - A présent, monsieur, vous pouvez
marcher.

KEasAo, - Tu crois ?.Cela me semble fort.
JEDAN. - Essayez, monsieur; vous allez voir. a
lKersa essaya, tout doucement d'abord, puis

plus franchement ; enfin il s'appuya sur son pied
conune avant l'accident.

« C'est merveilleux ? c'est admirable I C'est
que je ne souffre plus du tout ; du malaise seu-
lement, pas autre chose a

Il essaya le marcher ; il descendit dans la
cour, entra i l'écurie et, à sa grande surprise,
trouva Jelmnot qui pansait le chevalet qui avait
en la bonne pensée de lui donner de l'avoine pour
l'occuper agréablement pendant le pansement.

Kimsac. - Comment 1 mais c'est très bien,
Jeannot I le ne m'attendais pas à te voir Si cm-
pressé. Continue, mon garçon. Jean m'a si bien
guéri avec son massage, que je vais repartir
dans uie heure pour ma ferme de Sainte-An-
ne. i

Puis, se retournanît vers Jean, il continua
« Je regrette beaucoup, mon brave et excel-

lent garçon, de ne pas t'emmener avec moi ;
mais je ine t'oublierai pas. Et toi de ton cété,
n'oublie pas Kersae, le fermier de Sainte-Anne,
près de Vannes. Si jamais tu as besoin de ga-
gner ta vie, ou s'il te' faut quelque argent ou
n'im porte quoi, rappelle-to. )ne Kersac a de l'a-
mnitié pour toi, qu'il te veut du bien,et qu'il sera
très content de pouvoir te le témoigner. Je
vais parler i l'aubergiste pour mon marchél de
porcs, et je reviens. »

LE REGNE DU SACRÉ-CoeUR

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON D'OToBurE 1889.

I. Les Elections récentes et le Règne du
Sacré-Cœur.

IL. Le Renouvellement de le Vie chrétiens-
ne dans la Socité.

III. Chronique.
IV. Maie-Ezar-Henri-Foulques de Sa-

bran-Pontevès (suite).
V. Une Enfant de Marie.
VI. Lettres de l'Equateur..
VII. Bibliographie.
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Avez-vous payé votre abonnement à VEltu-
diant?

Nous recommandons beaucouo aux lecteurs
de l'Eludiant les ouvrages de M. l'ilbé Diirand,
plsi particulièrement son E (ri de la Sainte
Vierpe, de la Passion et de l'E5hristic, 500
gravures. Prix: $15.00 payables cn 3 aus.

THE FORUM

The Foenu, wliichi the lNewe York Times
says " continues to hold its place as tIe fore-
niot of our, iiagazines for the value, tie varie-
ty, and the weiglit of its articles, "l is a monti-
Iy review of living subjects that concernl
tlhoughitful people ;c inciding politics, dlnca-
tion, ieligion, literary criticisu, social science,
and commer'e. It presents the conclusions
and investigations of the foremiiost men in -eve-
ry departrnent of- tliouglit ; and it admits clis-
clissions of ea'eh side of all debaitable subjects
striving always to be constructive, and never
sensational or muerely popular. Its contribn-
tors include more than 200 of the foremost
wivriters of, both liemnisplieres. It is oflered to
hou ghtfil readers with the hope of being lelpt-
fui te thle.

Teachers or students wlio will solicit their
friends to subscribe ivill receive largce eacht
commissions - the largest ever given ly any
periodical. Several liidred teaciers and stu-
dents are addiig to their incoimes in this w'ay.
ILt is not the work of the ordinry look-agent
thiat is desired, but the service cf men of lite-
rary jud neit vhose coimendation carries
weighît wh it. Correspondance is solicited.

A aipIle copy ( price 50 cents ) will be
msailedl to anyonle free of cost wlo will send
namnes of six persons vho rend serions literatu-
re and are able to pay for it. Address the Fo-
rus Publishinîg Co., 253 Fifth Ave.,New-York.

CLUBBINC RATES
We have made -arrangements vlereby we

vill receive new snbscriptions to the Forumit
with a snbscriptioi to the l'JUuodiant for $5.0ü.
The price of the Forum alonte is $5.00 a year.
It is " the forenost American review " of li-
ving subjects, and among its contributors are
200 of the leading writers in the world. It gi-
ves authoritative discussions of each side alike
of every leading question of the time. Tihe
Newe YorkHerald Pays of it: "L has doue mo-
re to bring the thinking men of the country in-
to connection with current literature tian anîy
other publication. " This is an exceptional
opportunity for every render of the l'Etudiant
to secure the Forum.

On reçoit les souscri tions au bureau de
PEtndiant, Joliette, P.
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INTERCOLONIAL RAILWAY
1889 -WINTER ARRA.NGEME'NT -1890

On and after.Monday, Nov. 18th, 1880,the
trains of this railvy will run daily (Sunday
excepted) as follbvs :

TRAINS WILL LEAVE LEVIS
For Rivière du Loup......... 8.00
For Hali fax and St John...... 14.80
For Riviére dlu Loup........... 18.00

TRAINS wILL ARRIVE AT LEVIS
From Rivière du Loup ........ 5.30
T1oni Halifax and St Jôhn. 13.10
I(rom Rivière du Loup........... 14.15-
The sleeping car attached to express train

lae.ving Levis at 14.30 oclock runs to Halifax.
Al the cars on this train are ligbited by

electricity, and heated by- steam from the

Aultrains'are run by Easlerm'Standard Time.
Ticketiè may be obtained and also infor-

dmations abut te route and about frcight
ïuid passeniger r&tejlroM

T. LAVERDIERE,
49, Dalhousie St, Quebec,

D. POTTINGER,
Cief &Sperintendent.

lailway office.
Monîcten, N. B., Nov. 14th 1889.

Pastille Vermifuges Franqaises
VÉRITABLE SPÉCIFIQUE CONTRE LES vERS

Préparées par
LOUIS ROBITAILLE

PharmacienChitmiste
JO L IE T T E, P.. Q

.îx i 25 ars.

PILULES ANTIBILJIEU1JSES

]Du. JDr 1NT] Y
Reunde par excellence, contre les Afclifns

bilieuses: b';<> uPtEcsîeIile
et luitres indispositions qui on décou-

lent : Conslipalion, Perle dVlppe-
lit, Maux de Tele, Elc., Etc.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'un
praticien distingu-no contiennent ni mercure
ni autres substances minérales qui puissent al-
térer la santé des personnes qlui en lont usage.
Elles sOnt P-UitrMEýNT VEGÉTALIeS et ComposDées
d'extraits de pýlaiîtes précieuses, éminemment
propres i puriîller le sang et à le débarrasser de
toutesies impuretés.

Les l'ilules du Dr Ney n'exposent pas, con-
me beaucoup d'autres pilules composées do
inercui, h le Iperte des dents, des cheveux et
même les ongles, conséluences désastreuses de
l'usage des nercurmax. On peut les prenilre
en toul es saisons et leur administration est îles
plus faciles.

La valeur incontestable de ces.Pilules a por-
té nombre de médecins à les enployer pour
leurs i atienis ;'et les demandeýs de plus ai>
plus nombreuses qu'on o adresse pour 'cl
article démontrent que, leur usage, donne la
plus bntibre satisfaction.

Nous citerons entre autres témoignages celui
d'un mdoecin distingué.

Lavaltri, 1er nai 1887.
A MoNSIEUn L. lommiÂALLir, Pliarmacien.

Voilà plusieurs années que ja fais usage des
Pilules Antibilieuse du Dr Ney et je mn trou-
ve très bien de leur emploi.

Joe puis que faire l'éloge leý leur composi
tion que Vous avez bien voulu me'failre connaî-
tre. Ne contenant pas de M.ercure, elles peu-
vent ôtre administrées sans danger dans une
loule ol cas oit des pilules inercureilles seraient
tout à fait nuisibles.

Nonseulement je fais un usage considérable
de cvs Pilules pour mes patients, mais je les ai
aussi employées en maintes circonstances pour
noi-minme et le résultat a été des plus satisfai-
sants.

C'est donc avec plaisir que.j'on reconmande
l'usage-ux personnes qui ont besoin d'un pur-
gatil DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Dr. D. MARSOLAIS.
Les Pilules Antibilieuses sont en vente chdz

tous les pharmiîaciens et marchands en génral.
-sacU. PeoomTAmmiE

LOUIS ROBITAILLE
Phamaie-cimimu

JOLIETTE, P. Q
ExÏutdid, franc de port sur réception de 25 cis.

$1

q
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